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. Liasse ¿)24.

Liasse ¿)24. - (B. O.)

DE PHILIPPE n.

10 mar.S 1ñ63. Il prie le Roi de ne pas s'imposer l'habitude de lui répondre de
sa propl'e main , el de se reposer de ce soin sur Gon<¡alo Perez, qui mérit.e toute
sa confiance.- Conduite légel'e de l'archeveque de BesanQon, Claude de la
Baume. - Progres de l'hérésie a Valenciennes et a Tournay :rnollesse de
Berghes et de 1\lontigny, pour la réprimer. Ce dern~er dit souvent 'qu'il est
abusi{ de puni1' delnort les délits en maliere de religion. - Les seigneurs ont
presque lous des dettes énormes qu'ils .oe savent cornment acquiLter, et qu'ils
esperent ne payer jamais. - Le prinee d'Orange, ,qui tient un grand état de
maison, et mene a sa suite des comtes , des barons et peaneoup d'autres gen­
lilshommes d'Allemagne, doit, pour le moins, 900,000 fl.- Ses .propos et ses
dérnarches ne peuvent qu'inspirer de I'inquiétude. N'a-t-iI pas dit ouvertement
ala duchesse de Parme que jamais iI ne faillirait ni a sa patrie (l'Allemagne ) ,
ni á sa' maison ? - Granvelleconseille an Roi de donner des, eommanderies en
Espagne aquelques-uns des seigneurs·, et de faire viee-roi de Sieile le' prinee
u'Orange.

117. Lettre dtt cardinul de Granvelle att Roi, écrile de Bruxelles, le
10 mars lñ63. Il entretient le Roi des aft'lires particulieres du duc et de la du­
chesse de Parme. L'un et l'autre sont mécontents de voi~ que le Roi ne prenne,
en ce qui concerne leurs Etats, allenne .résolution qui leur soit favorable. :­
La duehesse vent résigner le gouverneinent des Pays-Bas; le due son mari I'y
excite vivement. Granvelle a cherché alui faire comprendre que, dans l'état des
choses, il était irnpossible que le Roi lui aceordát son congé; elle a répondu
qu'elle le prenclrait d'elle-meme. ~ n conseille au Roi de leur donner quelque
satisfaction. -, Déja, i~ a pu s'apercevoir que le délai apporf.é dans eette afE'lire
lui nuisail dansl'esprit de la duchesse, qui s'im~gine atort qu'iI ne lui rend pas
justice aupres de S. 1\1. (i).

118. Lettre de .la dttchesse de Parme att Roi, écrite de Bruxelles,
le 12 mars t565. Le 17 janvier, elle délivra au consei1ler Renard la lcttre par

(1) La resLilution dll chateau de Plaisance et )e mariage de lcur fils, Alexandre, étaient le
stljet incessant dr.s insiances du duc eL de la duchesse de Parme.
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f 19. Lettre de la duchesse de Parme att Roi, écrite de Bruxelles, le
15 mal'S t 565. Elle renvoie a ses lettres en fran«;ais, touchant l'état des af·
faires de la religion, qui vont toujours en empirant. - Quoiqu'elle ne puisse
dire qu'aucun des seigneurs neo soít pas bon catholique, elle ne voit pourlant
pas qu'ils procedent, dans les matieres religíeuses, avec toute la chaleur qui
serait nécessaire. Le peuple a plus d'audace qu'il ne conviendrait. - Les mi­
nistres de la justice, soít par crainte, soit par raison de l'incertitude des dIOses,
ou par doute du succes, ou enfin par d'autl'es motifs, ne remplissent pas leurs
devoirs. - Les rumeurs qui courenf. SUl' ce qui se passe en Frnnce et en Alle­
mague, montrent assez que les esprits ne sont pas biendisposés. ~ Elle s'en
réfere asa lettre en fran«;ais sur ce qu'elle a écrit au marquis de Berghes, qui

laquélle le Roí luí ordonnait d'aller servir en Bonrgogne. Renard 6t entendl'e
les plus vives plaíntes : il dit qu'on lui faisait un grand lort, que ce n'était pas
la une digne récompense de ses services de tant d'années; il imputa la résolution
du Roi au cardinal de Granvel1e, etc. La duchesse luí parla avec fermeté, el
l'engagea- a l'obéissance. - Les jours suivants, elle apprit qu'il faisait grand
hruit partout, se plaignant aux seigneurs, au conseil privé et al'un el al'autre,
criant a l'arbitraire et a la tyrannie, ajoutant qu'on commen<;ait par lui, que
les autres suivraient: si bien que non-seulement la ville, mais tout le pays,
s'occupe de cette affait:e, et que chacun ~n raisonne selon son humeur~-Il vint
présenter nn long écrit ala duchesse , dans lequel il s'cxeusait de partir, et atta·
quait le cardinal de Granvelle. La duehesse, ·apres l'avoir lu, insista sur son
départ. Peu de jours apres, il revint la trouver avee un seeond éerit, plus long
encore et plus véhément contre le cardin~l, demandant qu'ellele fit examiner
par le conseil privé ou le eonseil d'État; mais elle ne vou'lut pas entrer dans
eette voie, el lui fit restituer ce dernier écrit par le conseiller Hopperus, en luí
faisant renouveler l'ordre de partir. Il fit dire depuis ala duehesse qu'il désirait
expédier un courrier au Roí. Ne voulant pas lui donner des motifs de se plaindre
de ce qu'on l'empechait de recourir a S. M., la duehesse ~ répondu qu'elle y con·
sentai~. Tel est l'état de cette affaire. Elle attendra, pour agir ultérieurement, de
nOUVf~aux ordres du RoL Elle pense que, pour ne pas indisposer les seigneurs,
qui se sont déclarés les protecteurs de Renard, la cause de celui-ci pourrait
litre renvoyée au conseil privé. (Ttal.)
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est toujours aLiége, et sur l'envoi qu'elle a fait, en ceUe ville, du comte d'Aren­
berg ('1), dans l'intéret du fils du seigneur de Berlaymont, afin que le pere 'con­
naisse que le gouvernement fait tour. ce '-qu'il peut pour luí. - Elle s'étonne que
le marquis de Berghes ait entamé une négociation avec le chapitre de Liége,
sans l'en prévenir.- L'opinion générale est que le doyen Groesbeek sera appelé
au siége épiscopal. On avait parlé, pour celte dignité, d'unseigneur allemand,
parent duprince d'Orange, et d'un jeune frere de celui-ci; mais il ne parait pas
qu'ils aient des chances. - CeUe affaire terminée, elle fera en sorte que le
marquis de Berghes se rende dans son gouvernement, oi! sa présence est urgente,
acause de la sitllation de Valenciennes. - Elle renvoie ases leures en franc;ais
touchant l'érection des évéchés. La plus grande difficulté en ceUe affaire vient
toujours de ceux de Brabant; le 'chancelier et le conseil (de Brabant) n'y aident
en rien. - L'union des abbayes aúx nouveaux siéges.rencontre surtout de l'op­
positiOIl, a cause de la part que les évéques seraient appelés aprendre par la
aux affairés des états. Quant a elle, i1 lui déplairait. infiniment que, dans une
chose oi! il Yva du service de Dieu, les vassaux deSó M. lui dorinassent la loi.­
Le chaocelier de Brabant esttoujours le meme. Elle ne voit pas le parti qu'on
pourrait prendre envers lui : cal' le déplacer serait sujet ade grands inconvé­
nients. La duchesse croit d'ailleurs qu'il peche plus par ignorance, et par les
suggestions dont on l'environne, que par méchanceté. Elle pense qu'00 pourrait
le charger d'une ambassade, pour l'éloignel' de Bruxelles. - Inimitié des sei­
gneurs contre GranvelIe. La duchesse a su de Berlaymont qu'ils ont resserré
lenr ligue. Ceux dont elle se compose principalement, sont le prince d'Orange,
le marquis de Berghes ~ le comte de Hornes, le seigneur de Montigny, les comtes
d'Egmont et de Meghem. - M. d'Egmont, étant chez le duc d'Arschot, ne né­
gligea rien, pour engager celui-ci a faire partie de la ligue; mais le due résista
énergiquement, disant, entre autres, qu'il était ami d'Egmont, mais qu'il ne
voulait avoir ni luí, ni le prince d'Qnmge, pour supérieur; qu'iI était autant

!.

1
¡ .

~ .'. (
ot, .,

.; ',..~

ra yGeneral

241DE PHILIPPE 11.

11

(1) Daos la séance du conseil d'État du 10 févricr 1565, iI fut. résolu de députer le corote
d'Arenberg, avec un conseiller du conseil privé, vers l'évéque el le chapitre de Liége. L'objet
de eeUe mission était d'engager l'évéque adésigner pour son successeur ou le fils de 1\1. de
Berlaymont, ou l'archidiacre Poitiers, 00 le corote de Rcnnebourg, 00 le doyen Groesbeek,
ou le prolonotaire Douvrin. (Notules du conseil d' État.) .
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(,j) Voyez la ()a~e 22i, a la note.
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qu'eui, et n'avait pas une suite moios nombreuse de nobles et d'amis. ­
M. d'Arenberg et Robles étaieot présenls a cette scime, el ils craignirent un
instant qu'elle ne finit par un duel; mais la chose s'arrangea. -. Seloo les infor­
mations qui parviennent ala duchesse, Montigny fait beaucoup de mal. - Tous
les seigneurs se sont tro~vés auxnoces de 1\1. de llenufort; acette occasíon, il ~I

. été traité ampleinent de l'affaire qui les occllpe. Quelqu'un élant venu a de­
mander quel motif de plainte on avait contre le cardinal, on a répondu qu'on De

lui vou.Iait pas de mal, mais qu'on ne pouvait souffrir qu'il prit part aux affaires.
- M. d'Arenberg a été vivement sollícité d'entrer dans la ligue; íI s'y est refusé :
il en est résulté de la mésintelligence entre lui el le prince d'Orange. - Les
seigneurs, imputant la détermination d'Arenherg aBerlayrnont, oot dit acelui-ci
que, s'il s'était déclaré pOUI' eux, son fils eut -été nornmé éveque de Liége. ­
Selon Berlaymont, M. de Meghem voudrait ne s'etre pas autanf avancé 3vec·cux ;
mais iI ne sait comment se détacher de leul' partí. - M. d'Arenberg, pour se
soustraire ade plus grandes discussions, tache de se débarrasser des affaires
de Liége, afio de se retirer dans son gouvernement. - La résolution défini­
tive des seigneurs, selon ce que BeI'layrnont a dit a la duchesse, est de fairc
et d'envoyer au Roí un écrit contre le cardinal. - Elle est toujours préoccupée
de ce .propos que Berlaymont lui a te~u : qu'un d'eux (le prince d'Orangc)
avait quelque dessein en tete; on lui a affirmé que, dans un récent entretien, ce
seigneur a dit aMontigny : q; Un jour viendra pourlant oil nous serons les plus
forts. J) - OI1.a essayé de faire parler le pensionnaire Martini (:1) sur un faít
ont la découverte, aurait-il dit, luí couterait la vie; mais il n'a voulu rien dire.

- La duchesse ne voit pas cornmenl, en l'absence du Roi, on pourl'ait inviter le
prince d'Orange as'abstenir d'assister an conseil d'État, quand il s'y traite des
affaíres des étatsde Brabant, ou bien ane pas intervenir dans les assemblées des
états ~ puisque, du temps du duc de Savoie, et le Roí étant présent, ila-gissait
déja cornme ille rail aujourd'hui. - Elle a fail au cardinal la cornmunícatíon
ordonnée par le Roi; elle l'a trouvé pret a obéír a S. M., el as'accornrnoder ú
tout ce que paraitra exiger le service du Roí, sans aucune considération person­
nene~ - Le cardinal l'a engagée, pour faire cesser les plaintes des seigneurs,
ane plus l'appeler ala cons'lllte, ni aux délihé~ations sur des matieres de finalices,

,
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saur dans les cas OU elle le jugera absohlme~t nécessaire. - Ouverture d'une
loterie pour le payement de la solde arriérée des gens de guerl·e. I...aduchesse
prie le Roi d'y contribuer pour 200,000 écus. - Ell~ voudrait que le Roi·tách:it
de donner satisfaction au comte d'Egmont,' qui montre plus de zele pour son ser­
vice que les nutres, en lui écrivant des leures bienveillantes, en lui faisant écrire
par quelque pcrsonne jouissant de sa confiance, et enfin en lui fais~mt paye!'
quelque samme de la gratification qui lui a'été accordée. - Elle est d'avis que
S. 1\1. témoigne au marquis de Berghes son\peu de satisfactión' de la maniere
dont íl se concluit, et des absences ql1'il fait de son gouvernement. - ~a venue ­
du Roi est Je seu} mayen de rétablir les affaires aux Pays-Bas. - La duchesse
lui envoie un écrit du président Viglius, par lequel ildemande son congé el
la récompense méritée par ses services; il a toutefois consenti ademeurer en
chal'ge jusqu'il l'arrivée du Roí. Depuis, ayant succédé ala prévótéde Saint­
Bavon (1), iI a dit ala duchesse qu'étant daos une meilleure position , ilne voulait
pas grever les finances du Roí, en demandant une récompense. La' duchesse'
pense néanmoins que S. 1\1. devraitlui conférer 1'omce de chancelier de la
Toison d'Or. - 1\1ort du comte de Boussu (2), en qui le Roi a perdu un han
serviteur : la duchessc propose aS. M. de don~er a-son fils la bande d'ordon­
nances qu'il cornmandait. -, Mort de M.. d'Andelot, qui avait lebailliage de
Dóle (3). (ltal.) •

J20. Lettre de La duchesse de Parme auRoi, éCl'íte de Bl'uxelles, le
13 mars 'Hi65. La duchesse etle due, son m~lri, réc.emment arriYé a Brlixelles,
s'en I'emettent a ce que disposera 'le Roi touchant le mariage de leur fils
Alexandre; mais ils insistent pour qne S. M. lenr restitue le chatean de Plai-

(1) Viglius avait été nommé par Paul IV, eq 1556. eoadjuteur de Luc Munich ,dernier abbe
de Saint-Bavon el premier prévot de la eollégiale qui remplafta eeUe antique abbaye. A la m'ort
dc Luc Munieh, arrivée 3U mois de janvier 1563, illui suecéda. Comme iI n'avait pas encore.
aeeUe époque, pris ¡es ordres sacrés, iI les re~ut des mainsdu cardinal de Granvelle..

(2) Jean dE' Hennin-Liétard élu chevalier de la Tolson d'Or, dans le chapitre lenu aTourllay. ,
~n 1531, créé comte de 80ussu en J555. 11 mourut au chateau de Boussu, selon le Nobiliail'e
des Pays-Bas, le 12 février 1565 (n. sto ).

(5) Le lexte des passages principaux de ceUe leure sera inséré ,dans ,la Correspondance,
n° XIX.
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122. Lettre du cardinal de Granvelle aGon9alo. Perez, eeríte de Brllxelles,
,le 29 mars 1565. - Affaires d'Angleterrr. et d'Allemagne'.

sanee: seul moye~ d'assurer la sécurité du duc. Si le Roi ne voulait y condes­
cendre, elle le supplierait, en ce cas, d'accepter S3 démission du gouvernement
des Pays-Bas , afiri qu'elle ,alhit veiller aux intérets de sa maison.(ltal.)

Liasse 523.

125. Lettre duo cardinal de Gra1]:velle au Roí, éerile de BruxelLes, le 5J mal'S

(1) Voyez page 257, a la note.

(2) Siendo ass! que lo que devemos temer mas es que esté bien la gente de acá con los 'Ingl('se.~
en esta sa.zon, siendo la reyna en la religion qual ella es.

121. Lettre du cardinal de Granvelle ti Gon9alo Perez, éeríle de Bruxelles,
le 20 mars iD65. lIle supplie de contribuer ace que le Roi prenne de promp­
tes résolutions sur ce qu'on lui écrit. Temporiser n'est pas de saison, alors que
les Anglais et les Fran«;ais sollicitent ce peuple, et qu'il est assez peu content,
pour qu'on ait des motifs de erainte. - Si le Roí ne force pas Renard aobéir,
d'antres oseront beaueoup. - Ogier de Boushecq, qui a rempli la cl1arge d'am­
bassadeur de l'Empereur en Turquie (1), a été aBruxelles pendant quelques
jours. Dans cette ambassade, il s'est conduit avec beaucoup de sagesse et d'in­
telligence, el a obtenu un succes tres-tlatteur. - Affaires d'Allemagne, de
'France, etc. - Le concile ne va pas bien : plaise a Dieu qu'il n'en .résulte
un schisme! Granvelle est toujours d'opinion que le moment n'était pas favo­
rable pour le réunir. La gouvernante arésolu d'y envoyer, apres les Pdques, les
éveques d'Arras, d'Ypres et de' Namur, et trois théologiens. - Pour satisfaire
les états, qui forment de grandes plaíntes contre les Anglais, on est oecupé
d'examiner s'il ne convient pas de députer quelqu'un a Londres: le cardinal
travaillesous maín afaire adopter ce partí, qui servirait a animer lesdits états
eontre les Anglais, ([ attendu que ce que nous devons le plus craindre aujOllr­
» d'huj, e'est que les gens de ce pays-ci soient bien avec les Anglais, la reine
» étant, en matiere de religion, ce qu'elle est (2). »

!
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,1565. Mauvais effets produits aux Pays-Bas par la mort du duc de Guise (-1).
Liasse 524. - (D. n.)

(1) Fran~ois de Lorraine, duc eJe Guise, assassiné d'un coup de pistolet par PolLrot, et
mort Sil jours aprcs, de sa blessure, lo i5 févricr 1565.

(2) Philippe de Montmorency, comte de Hornes, f.,ere du seigneur de Montigny. JI fut gen­
lilhornmo de la boucho de Charlcs-Quinl, et )e servil dans ses guerres. Nommé capilaino de
la garde des archers eJe Philippe, apres que ce prince eul été reconnu comme futur souverain '
des Pays-Bás, j) l'accompagna, en ceUo qualité, en Allemagne, en !talie, en Espagne, et plus.
tard en Angleterre. Le Roi, ét:mt pal'venu a la souverainelé des Pays-Bas, le fit gOllvcrneur
(Iu duché de Gueldre el du comtó de Zutphen, et lui donna la Toison d'Or, dans le chapilre
len,u aAnvers, nu mois de jnnvier 1556. Il lo nomma quelque temps apres amiral de la Oler
et capitaine d'uDe des bandes d'ordonnances, mais en lui retirant sa charge de gouverneur,
ce qui,fit nattre en lui un aS6ez vif mécontentement. l ..orsque Philippe 1I parlit pour l'Espagne,
en 1559, le. comte de lIornes I'y suivit, pour remplir; pres de sa personne, 'la charge de su­
perintendant des affaires des ~ays-Bns; mais il revint au baut de dcux ans. JI fut appelé :i

siéger au conseil d'État llar leUres patentes du 20'octobre 156,1.

f 24. Lettl'e du· cal'dinaL de Granvelle au Roi, écrite de ¿~falines, le
14 avril f565. Le cardinal est venu en cette ville, pour y célébrer les offices
pendant les saints jours. - Affaires de France et d'AlIemagne. - Les clIOses
sont, en apparence, un peu plustranquilles aux Pa)"s-Bas; mais ce calme
apparent ne doit pas inspil'er trop de confiance. - On a tant crié, qu'enfin le
marquis de Berghes a fait brfIler deux hérétiques a Valenciennes, mais sans
hruit. - B~rlaymont a dit a~Iadame que ledit marquis, trois ou quatre jours

. avant les Rameaux, vint secretement al'abbaye de Forét, pres de Bruxelles, OÜ

se rendirent, avec le méme secret, le prince d'Orange et le comte de Hornes (2),
et depuis le comte d'Egmont, amené par l\'Iontigny. 11 ne sait ce qui a pu étre
tI'aité dans cette entrevue; il voudrait qu'elle eut eu lieu dans de honnes inten­
tions~ - Le prince d'Orange est parti pour Breda, d'ou il se rendra en HoI­
lande pour une couple de mois.-Hornes est chez lui.-Lemarquis et Montigny
sont en leurs gouvernements. - Egmont doit partir pour la Hollande; il a
dit aMadame qu'il sera de retour au mois de maL - M. de Berlaymont doit
aussi s'absenter pour les affaires de sa maison. - L'éloignement de tous ces sei­
gneurs donne apenser : on peut supposer qrl"ils veulent laisser Madame dans
l'embarras, en un temps ou les mouvements d'Allemagne donnent de l'inquié-



(1) ChriSlophe d'Assonleville, consciller au conseil privé, 3\'ait élé'envoyé par la duchesse

de Parme vers la reine Élisabclh, pour se plaindre des infractions qui, du Cólé de I'Angle­
lerre, ne cessaient d'elre cornmises aux traités d'entre-cours ~xislants entre les deo" pays.

(2) Mauvais garnemenls, de l'aJlemand l«der.

tude. - On luí a dít que les seígneurs ont envoyé an Roí un écrit contre luí:
il engage le Roi aprendre' a cet égard telle résolution que S. 1\1. jugera convc­
nable, sans aucune considél'ation pour ce qui touche son. particulier, n'ayant
d'autre hut que le bien du service de S. M. et la conservation de ces pays. - JI
prie le Roí de rappeler de France son f.'ere, le seígneur de Chantonay, que la
reine mere, les Chatillons et ceux qui gouvernent a présent, voient d'un roil
peu favorahle; íI demande pour luí l'arnbassade de Vienne.

Liasse ñ24. - (D. D.)

PRÉCIS DE LA CORRESPOND~~NCE

'126. Lettre aUlographe du cOllseiller d'AssonleviLle (t) au cardinal de Gran­
velle, écrite de Londres, le 17 avril t565... «Monsieur, comme je lui suis tres­
» hurnble et perpétueI serviteur, iI ne se peult dire combien ces gens (j'entens
D la pluspart de la court, des lodries (2) franQois et flarnens rethirez icy pour la
l> religion), se réjouissent, et le bruit qu'ilz font du mal entendu' qu'ilz dient
» entre V. S. et ~mcuns de noz seigneurs, et quelles choses ils forgent jour­
}) nellement, el quelles choses s'en escript -de par dela par gens de leurs fac­
» Hons :de sorte que leur semble le tout gaigné par la, et disent ouvertemenl
}} que de la viendra la sédition et révolte... J) ( Fran9.) Liasse ñ24. .

246

'125. Lettre du cardinal de Granvelle aGoni;alo Perez, écrite de lJfalilles,
le 14 avril i565. - Affaires de France, d'Allernagne, etc. - Concile de Trente.
- Renard, depuís le second ordre du Roí, se tait; il fait le malade, pour ne
pas partir: s'il parvenait a ce but, l'autorité de S. M. serait foulée aux pieds.
- Madame de Parme ressent vivement le délaí que met le Roí a lui répond~e

sur le fait du cha.teau de Plaisance el le mariage de son fils. e'est au point, que
le cardinal est ob1igé de fllír les occasions de se trouver avec elle, excepté 3U

conseíl, ou d'autres sont présents, paree que, quand elle peut le tenir a part,
elle passe toujours deux ou trois heures ase plaindre et a pleurer. Elle est ré­
soIue a se retirer, si elle n'ohtient pas ce qu'elle demande, soit que le Roí lui
donne son congé, ou non. Ljasse ñ23.,

DI D



(1) 11 s'agit vraisemblablemcnt ici de Juste Velsius, en ftamand Welsens, né a La Haye.
Vclsius avait re~u le degré de docteur en médecinc a Louvain, en 1542; il Yavait fait quel..
quefois des lel;ons publiques a la place de Pierre Nannius, son ami, professeur au collége des
trois langucs. Soup~onné de luthéranisme, iI ~Q sauva de Louvain, pour éviter les poursuites d~s

inquisitcurs. Plus tard ,il se retira aCologne. « Ce rut un homme assez docte, dit Bayle, mais forl
) ,inconstam sur la chapiLre de la religion. ») l\Ioréri en porte le meme jugement.

(2) Cet écrit esL la leure du 11 mars H,S63. dont I,e tex~e esL inséré dans la Déduction de
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Liasse 524.
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'127. Letlre autogl'aphe du conseilLer d'Assonleville au cardinal de Gran­
velle., écrite de Durhamplace, le 24 avril.1565... el e'est une grande confusioIl
]) de la multitude des nostres qui sont icy fuis pour la religion~ ,'On les estime,
» en Londres, Sandvich et' comarque adjacente, de. xviij a xx mille testes. JI
]) Yen a pluiseurs qui désiroient retourner, comme Velsius (1) a dit au sei­
l) gneurde Quadra et moy. ]) - D'Assonleville aioule que « Velsius, qui s'est
J) enfui, parce que Lindanus le mena<;oit' de l'appoigner, montre un grand
]) respect pour l'autorité de I'Eglise, surtout depuis qu'il s'est mis a lire.les
J) livres nouvellemenl lrouvés de Denis. l'Aréopagite; ]) et, comme iI est de
grande autorité, spécialernent en Hollande, de bonne vie et docte, qu'il annonce
aU8si l'intention de se faire d'Église, illui semble que sa rédllction serait d'hoil­
neu~ et de profit. (F'ran~.)

128. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le
9 mai 1565. - Elle a re<;u les lcttres du Roi, du 26 février et du 8 avril.
Avec eette derniere, qui était de la main de S. ~I., lui est parvenue une liste de
quelques personnes résidant aAnvers, qui sont suspectes d'hérésie : elle fera a
ce sujet toutes les diligences possibles. - Depuis la réception de la derniere
lettre du Roi relative aRenard, il a été fait acelui-ci de nouvelles instances,
pour qu'il ohéit aux ordres de S. M.; mais il s'en est encore excusé p3r plu­
sieurs raisons, et principalement en alléguant l'état' de sa santé: la duchesse
attendra, pour agir ultérieurement, la réponse du Roi asa lettre du 12 marso
~ Elle a appris de BerIaymont que l'écrit que les seigneurs se proposaient
d'adresser au R<?i, pour lui demander le renvoi du cardinal de GranvelIe, a été
expédié, rpais qu'il a été signéseulement du prince d'Orange, du comte d'Eg­
mont et du comte de Hornes (2).-Quoique le inarquis de Berghes et le seignellI'
de Montigny aient concluit toute cette intrigue, ils n'ont voulu signer ledit écrit;
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l'innocence de messire Philippe de Montmo'rency. conte de l1ornes, elC. ~imprimée au mois
de septembre 1568.

. (1) Et in queslo proposito, non posso lasciar di dire a V. M.che Eghemont fa pratiche ordi­
nariamente con ogni uomo, dicendo che doveriano unirsi per la libertdet beneficio del paese,
del che sono reslata molto maravigliala. perche. come altre volle ho scritto·a V. M., mi
pareva il piu sincero et ilpiu libero nel servitio delta Maesta Vostra.

mais ils ont donné aux trois seigneurs une lettre apart, contenant promesse
d'approuver tout ce .qu'i1s auront faite - Le seigneur de Glajon, qui, 1'un des
premiers, a pris part aux trames dirigées contre le carc1in'al,n'a pas non plus
voulu signer: ce qui a indisposé contre lui les trois seigneurs, el a été cause
que,pour ne pas se rencontrer avec eux, il n'a plus assisté au conseil. - Ber·
laymont a encore dit ala duchesse que le dessein des seigneurs est de s'absenter
de la cour, jusqu'a ce qu'ils aient la réponsedu Roi; que, si ceUe réponse est
favorable aleurs prétenlions, ils y reviendront; que, dans le cas contraire, ils
continueront de s'en tenir éloignés. - Comme ces projets des·seigneurs se sont
ébruité~, Egmont en fit derníerement des reproches an comte d'Arenherg, qui luí
répondit qu'il n'y était pour rien, et que, si leurs trames étaicnt connues, ils ne
devaient rimputer qu'il eux-memes, qui ne parlaíent jamais d'autre chose.
Egmont luiayant répliqué que luí seul pouvaít les avoir divulguées, Arenberg
maintint ce qu'il avait dit, ajoutant que, si ron voulait faire venir en sa présence
celui qui I'accusait, il était pret a luí dónner un démenti. - el Ace propos, je
» ne puis me dispenser d'informer V..M. qu'Egmont parle ordinairement avec
» toute sorte de gens, disant qu'ils devraicnt s'unir pour la liberté et le bien
D du pays : ce dont j'ai été extremement émerveillée, parce qu~, comme jc
» raí écrit autrefois a V. M., je le tenais pOl1r le plus sincerement attaché an
D service de V. M. (1). J) - Quelque dissidence s'étant élevée entre le président

·Viglius et Berlaymont, Egmont a voulu en profiter, pour altirer celui·ci dans
la ligue des seigneurs; mais Berlaymont lui a répondu qu'il serait tonjours uni
avec eux en ce qui concernerait le service du Roi et le bien du pays, mais qu'il
ne voyait ni l'un ni l'autre inléressé dans ce qui se traitait aprésent. .- Apres
avoir demandé au Roi le plus grand secret sur ce qu'elle lui confie, l~ duchesse
termine, en lui représentant la nécessité·de sa présence aux Pays-Bas, tant POUI'

les choses de la religion, que pour toutes les autres affaires de I'État. (Ital.)
Liasse 523.
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.129. Lettre du cardinal de 'Gra1welle au Roí, éC1,ite de Bruxelles, le
9 mai 1565~ Affaires de Valenciennes et de Tournay. - Le marquis de Ber­
ghes ne prete point al'exécution des ordres d~ Roi un appui sérieux; il s'obs­
tine ane pas résider dans son gouvernement, préférant se livrer ades intrigues
politiques, et s'occuper de ses affaires privées, qui paraissent elre dans un grand
désordre. - L'éveque de Tournay assure que Montigny a mangé gras pendant
lou~ le careme; lui et son frere disent hautement que c'est mal, de verser du sang
pour les, affaires de religion. - ~e prince d'Orange et le comte d'Egmont se
sont éloignés de Bruxelles, annonQant qu'ils ne reviendront que dans le cas ou
le Roi leur accorde· ce qu'i1s ont demandé; mais, cornrne ceUe a~sence ne pro~

duit aucnne sensation, ils ne tarderont pas arevenir~'

-l50.Lettre du cardinal de Granvelle ti Gon9alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 9 mai 1565. Affaires d'AlIemagne et de France.

151. Lettre duRoi ti la duchesse deParme,écritede Madrid, le 16 maí 1565..
Le roi Tres-Chrétien et la reine mere lui· out envoyé le seigneur d'Oysel, pour
lui rendre compte de la paix qu'ils ont concIue avec le prince de Condé, el lui
faire, tonchant le concile et la religion, les propositions dont il remet copie asa
sreur. - La maniere dont 'les choses se passent ell France lui cause beaucoup_
de peine.

152. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le 22 muí
1565. Affaires d'Allemagne. - Le duc de Parme ne vent point quitter les Pays­
Ras, sans avoir obtenu la restitution de la citadelle de Plaisance. - Le prince
d'Orange a eu aBreda une entrevue secrete avec le duc de eleves (f).

Liasse 524. - (B. B.)

155.. Lettre de la duchesse de Pal'me atl Roi, écrite de Bruxelles, le
22 mai 1565. Elle remercie le Roi de la réponse qu'il lui a faite par le dernier

(1) Guillaume; dit le Ri~he, duc de Gueldre, de eleves, de Berg, de Júliers, comte de
La Marck el de Ravensberg. 11 avait épousé, en '1546, l\farie, filie du roí des Romains,

F'erdinand. Il mourul le 25 juin 1592. '
52
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(1) Han publicado que el duque de Alva venia aquí ,para tyrannizar estos Estados.

L.iasse 523.
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155. Lettre du Roi ti la' duchesse de Parme, écrile de iJ'Iadrid, le 15 juin
1565. 11 répond aux lettres de main propre de la duchesse des 12, 15 mars el
22 maL Il la remercie de la peine qú'elle prend pour le redressement des af·
faires aux Pays-Bas, principalement en ce qui tonche la religion : « objet, dit-i1,
) qui me donne le plus de souci. ]) -- Ula prie instamment de continur.r a s'em·
ployer aupres1des seigneurs, pour qu'ils la secondent a cet égard, el surtont de
tacher que le marquis de Berghes réside daos son gouveroement, qui a tanl
hesoin de sa présence. - Il croit bien a ce que la duchesse lui dit, qu'elle ne
pense aautre chose qu'a assoupir les dissensions qui se sont élevées aux Pays~

Bas; iI l'en remercie, et l'invite a ne pas s~ décourager. - Si ses affaires le luí
permettaient, il se rendrait dans ces provinces, comme elle le lui conseille, et
comme il le trouve lui-meme convenable. Les cortes de Castille vont se ter­
miner; celles d'Aragon s'ouvriront ensuite : il sera libre apres, et jugera de ce
qu'il pourra faire. - Il a vu les écrits qu'elle luí a envoyés de Viglius; il se
réjouit de ce que le président offre de rester en ch~rge jusqu'a son arl'ivée aUX.
Pays-Bas, et approuve la mercede que la duchesse propose en sa faveur.­
« Quant al'avís que vous nous donnez dé ce qui se passe entre les seigneurs

154. Lettre du cardinal de GranveLLe aGon~alo Perez, écrite de B1'llxelles,
le 22 mai 1565. Affaires d'AlIemagne. - Portesin, serviteur de 1\'1. de Dissey,
est parti pour l'Espagne, afio d'y plaider les intéréts de Renard contre luí
(Granvelle). e'est le meme qui écrivit de sa maio ces fameux billets de six lignes
fabriqués par Renard, et.dans lesquels le cardinal était vilipendé. - Pom' que
Perez juge des moyens q~'on emploie,afin d'émouvQir le peuple, Granvelle luí
dit« qu'on a fait courir le hruit que le duc d'Albe allait venir aux Pays-Bas, POUl'

}) les tyranniser (1). J)

courrier que le duc, son mari, et elle lui avaient envoyé, louchant les intérets
de lenr maison. - Elle a appris avec reconnaissance les honnes intentions du
Roi; mais elle insiste pour qu'elles soient suivi~s d'effet, s'il vent éviter leur
ruine. (Ital.)
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D principaux, de letir mauvais comportement (mal modo), et des intelligences
11 qu'ils pratiquent, je vous remercie henucoup du soin que vous apportez a
J) entendre le tout, pour obvicr ace qu'il n'en résnlte aucun inconvénient. Il ini­
Jl porte, et je vous en prie, que vous continuiez en cela; ici onfera tou't ce qui
» sera possible pour vous seconder. - Quant ala haine et au mauvais vouloir
J) qu'ils montrent contre le cardinal de Granvelle, j'ai vu ce que vous m'écrivez,
J) et 1'occasion qu'ils ont prise pour s'en alIer dans leurs gouvernements, avec
}) inlention de ne retourner, jusqu'a ce que j'aie statué sur ce fait. La lettre qu'ils
» m'ont écrite sur ceUe matíere, était signée des comtes d'Egmont et de Hornes;
J) je vous en fais passer copie. Tisnacq me la donna, sans s3voir ce qu'elle conte­
l) naít; seulement, il me dit qne le comte d'Egmont lui avait expressément re­
D commandé de laremettre entre mes mains. Je leur ai répondu par la main de'
D Tisnacq (t)... Quoique je leur dise, en général, que l'un d'eux vienne ici, je
» désirerais que ce fút le comte d'Egmont, et je lui écris meme apart, de main
l) propre. - Il faut que vous fassiez montre de ne sa"oir rien de tout ceci, jus­
» qu'a ce que le comle d'Egmont vous en parle, el vous demande la permission
» de venir, que vous lu} accorderez. Mon but encela est de les diviser eL de g~l­

» gner du temps: il meparait, d'ailleurs, que M. d'Egmont, séparé des autres,
» sera plus traitahle, et plus facile a meUre ala raison. » .

Liasse 525.

156. Lettre du Roi an cardinal de Granvelle, écrite de Madrid, le i 5 juin
lñ65. - Remerciments pour son exaciitude.~ Proces aintenter au conseiller
nenard~ - Affaires du duc de Parme. - Impossihilité de change.., quant. apré­
sent, les ambassadeurs en France et en Angleterre.

, .

i 57. Lettre du cardinal de Granvellea Gon{:alo Perez, écrite de· Bruxelles,
le 17 juin 1565. Mada~e, ayant ordonné la levée de six enseignes d'infanterie,
pOur les aiJaires de Tournay et de Valenciennes, et ayant voulu que ces en­
seignes dépendissent immédiatement d'elle, en donna le commandement a
BlondeI (2), qui, pendant la guerre~ eut la charge de Philippeville. - .Les sei-

(i) CeUe réponse, écritc en franc;ais, comme la lettre des seigneurs, porlait )a date du
6 juin 1563. Elle est connue. .

(2) Antoine de B1ondel, seigneur de Haullbois. Sa commissíon de chef el colonel de ces six



gneurs, prétendant qUe, daos leurs gouvernements, tout .Ieur soit subOrdonué,
se sont plaints de cette disposition (1). Le marquis de Berghes s'est ren'dua
Tournay, pour se concerter a ce sujet avec le seigneur de l\fontigny, et le
comte d'Egmont y est alié également : tout cela, satis l'agrément de l\ladame.
-Le prinee d'Orange a re~u aBreda le duc de CU~ves, et il n'en a pas non plus
informé· la gouvernante. - Si le Roi ne vient aux Pays-Bas, tout espoir d'y
rétablir les afl'aires se perdra, car elles vont ehaqtie jour en empirant; el el, si
J) j'osais le dire, e'est chose risible, de nous envoyer des dépositions faites en
J) Espagne devant les inquisiteurs (2), pour que nous cherchions ici des héré­
J) tiques, comme s'il n'y en avait pas ici des milliers auxquels nous n'oserions
]) rien dire, et dont les officiers du Roi n'appréhendent aucun. Il y a en effet
» plus d'un aD, qu'on n'a pris.un seul calviniste aAnvers (5). » -Il n'y a moyen

enseignes est du 2f mai 1565. Elle porle qu'i1 ce les menera, conduira el employera au
) service du Roi, selon el eosuivaot la charge qu'iI recevra de sa part.'» (Regiltre aux
patentes de guerre, de i55S d. ,1566. )

(f) 00 lit, dans les Notules du conseil d'État, rédigées par le secrétaire Berty , a la date du
27 mai i565 : , L'on leut la leLLre de monseigneur de Berghes, du xxvj- de ce mois, par la··
» qu~lle il se deult de la charge de coronnel donnée aBlonde\. Sur quoy, a esté résolu de luy
» respondre que l'on ne faicl lever ces vj enseignes, pour 13nt seullement servir en Haynault,
) mais aussy en Tournay el ailleurs, que besoing pourra estre, et ~ussy pour les accroistre,.
» 'si la nécessilé le requiert; et 1 que les employant, iI fault qu'il y ah qui les meine et con­
l) duise, et que Son Álteze n'cnlend, sinon que, eslans aVallenchieoes et ailleurs, en son
) gouveroemen't, ledict Blondel doibve luy obéir; aussy, que luy marcquis ne sera pas lousjours

,J) en Vallenchit'mes, el qu'en son ab~ellce, i1 convient qu'iI y 3it qui les gouvcrne; aussy, qur.
J) ordonnant Son Alteze les capitaines, il n'y a ,l'authorité, chez.ledict Blondel, que en Italie
» et aultres pays prétendent les coroonelz, et que Son Alteze entcnd que, du passé, il ya eu
» coronnelz et a Philippeville et a Mariebourg. et ailleurs, sans qu'ellc puisse estre informée
» d'aulcune difficuIté que lors l'on ait mis en avant. » "

Le cardinal ~e Granvclle, le comle d'Egmont el le président Viglius assistaient t avee la
duchesse de Parme, a la l'éance du 27 maí.

(2) Allusion a la leure du Roí du 8 avril, menlionnée en celIe de la duchessc' Je Parme.
du 9 mai, ci·dessus.

(5) y si lo osasse dezir, es cosa de risa enbiarnos deposiciones que se hazen ay delante
de los inquisidores, para que busquemos aquí hereges, como si no lo professassen aquí millares,
á los quales no osaríamos dezir nada, ny ya los apreenden los ministros, que mas de un
año ha que no se tomo calvinista en En'Vers.
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(i) Y, por amor de· Dios, no gaste por mi respeto Su ~[age8tad sus negocios, qU8 me con­
tentaré ha·,.to que los tracten otros, si lo hazen bien.
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i58. Lettre du cal'diual de GranveLle aGon9alo Pe1'ez, écrite de Bruxelles,
le 20 juin ,1565. - Affaires de Danemarck.

159. Lettre du cal'dinal de Granvelle aGon9alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 27 juin 1565.Affaires du concile de Trente; d'Angleterre et dtAllemagne.­
Les signataires de la requete contre lui menacent de soulever le peuple, au eas
que le Roi ne fasse pas dl'oit aleur demande. Le cardi~al est tout pret ,a se reti­
rel' des aifail'es, si sa retraite peut conduire au rétablissement de la tranquillité.
-« Afin qu'a cause de moi, le serviee de S. 1\'1. ne souffre en aueune maniere, je
» désire que vous la suppIiiez de nouveau de ne négliger, par égard pour moi,
) rien de ce que ses intérets réclament. Si S. l\L juge convenable que je mté_
» loigne des affaires, OH toute autre chose, qutelle me le'mande librement; je lui
» obéirai de bien han ·creur. Si elle ne croit pas que fion éloignement lui soít
» utile, - co~me peut-etre on ne se eontentera'pas de l'annonee qu'elle viend~a

]) hientót, qu'alors elle réglera ce point et tous les autres, avec l'avis des sei-
. }) gneurs, et, pour qu'en attendant sa venue, a laquelle beaucoup ne croient

J pas, il ne se fasse queique mal irrem.édiable) - qll'elle voie si elle voudra dire

de rien tir,er des élats: ceux qui devraient aidel' dans les négociations avec '~ux,

y nuisent áu cont.rail'e, et avec tant dtimpudence, qu'ils .ont, fait dire a Madame
que, si elle voulait embrasser leur ·parti~ elle vel'l'ait comme leschoses irai~mt

diffél'emment, el qu'i1s feraient alors en sorte· qpe les états lui donnassent a
elIe·meme de grandes sommes. ....:...- Si les amis que M. dtEgmont a en Espagne
pouvaient le gagner, et, en luí ouvrant les yeux, le faire changer de conduite,
ce serait ~n grand point. - « Que, pour ramour de Dieu,ajoute le cardinal,
J, S. 1\1. ne gate ses aifaires,. a catise de moi! cal' je serai content que dtautres les
) traitent, stils le font bien ('1 ).' J) - Levées raites par le roí de Danemarck. -

.' Affaires de France et d'Angleterre. - Dans un post-scriptum', Granvelle de­
mande avec instance que le seigneur ~eChantonay, son frere, soit 'rappelé de
France; iI désirerait que le Roi lui cOllfiat l'ambassade dtAllemagne.

, Lias~e 523. - (B. B.)
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(t) Porque por el mio neguna cosa se dañe delservitio de Su Magestad, desseo que Vuestra
Jferced vuelva á suplicarla que, por mi respecto, no se dexe de hazer nada de quanto viese
cumplí,' á su servitio, y que ,si le paresciese que conviene que me aparte de los negocio.'l, ó

qualquiera otra cosa, me lo m'andeÚbremente, que obedesceré de muy buena l'oluntad : !J si
le paresce que á su serv-itio non comple que me aparte, porque quita no se contente'tan con que
diga S. JI. que verna brevemente, y que mirará de proveer á esto, y á todo lo demas, con Slt

parescer deUos, porque, entretanto que se espera la venida, laqual no creen muchos -. no
se haga 'algun tiro que sea despues sin remedio, vea S. lI. ~i querra dezir que va pensando
como poderme emplear en otra cosa , p~rque. havietldo servido tantos llñ~s, no, salga sin
alguna satis(accion, y con tanto escriviendo á cada uno dessos á parte. y de su mano,
exhortandoles á que miren po~' el sociego destos estados.

(2) He escripto diversa.lJ vezes que era bien'gánar á )fons. d'Aigmont. Él" es de quien Su
J/agestacl puede hechar mano y confiar, mas que de todos los oiráS, y es amigo de humo; y
haziendole algun favor extrao:"dinario, señalado, que no se haga á otro, demas que sera
ganarle, mucho pondra zelos á los otros. Ysi en algo se pudiesse desconcertar esta liga,
todo yria por tierra y en humo, con "eputacion de S. M., y establescimiento de su aucto·
ridad.

(3) Voyez p:ige 185, ci-dessus.

}) qu'elle pense a- m'employer áilleurs: c3r iI ne seraít pas juste qu'ayanL serví
D tant d'années, je quittasse les affaires sans satisfaction aucune. En meme te'mps,
}) S-e :M. écrirait de sa maín 'a chacun des seigneurs apart, el les exhorterait a
D,s'employer pour la tranquillité de ces États (1). JI - 11 insiste sur la nécessité
de s'attacher le comte d'Egmont. - « J'ai écrit différentes fois, dit-il, qu'il con­
Dveriait de gagner M. d'Egmont. C'est celui aqui S. 1\1. peut se fier, plus qu'a
Dtons les autres~ JI a de la présomptíon, el, en luí accordunt quelque faveur
}) extraordinaire, signalée, que les autres n'obtiendr~ient pas, on arriverait ace
Ddouble résultaf: qu'on inspirerait de la jalousie aceux-ci, et qu'on se le ren­
D drait favorable. 01', si ceUe ligl1e pouvait se rompre, tout irait par larre et en
}) fumée, et.la réputation de S. M., ainsi que son autorité, s'en accroitraient (2). JI

- M. d'Egmont se plaint de n'avQir pas tonché un maravédis de son ayuda de
costa (5), quoiqu'on lui eut promis de lui faire compter 2ñ,OOO écus. - Une
personne lui demandant, il y a trois jours" quel grief il avait contre le cardinal,
il répondit que, cornme particulier, il n'en avait auelln; qu'il était ami du car­
dinal; qu'il désirerait le voir pape, ou vice-roi de Naples, ou appelé atonte
autre charge qu'il plairait au Roi de lui confiero - Granvelle pense qu'il faudrait
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t4L Lettre de la dtlches.~e de Parme au Roí, écrite de Bruxelles, le
14 juillet fo65. Le 29 jtiin, elle a reQu deux lettres du Roi, en date du 15 :
l'unede la maín de 8,. M., l'autre de la maín de GonQalo Perez, auxquelles elle
répondra une autre fois. - Le soir meme de l'arrivée ducourrier qui les' apporta,
M. d'Egmont vint la voir, et luí remit la lettre du Roi ( écrite a )a duchesse)
louchant le voyage dudit comt~ en Espagne. Il lui dit que, quoiqu'il eut résolu
de ne pas quitter les Pays-Bas, cependont il ferait volont~iers ce yoyage, pour
aller haiser les maios de S. 1\1.; 'mais que d'aller a)a cour, pour rendre compte

lui promettre, dans I'occosion, le commandement en chef de~ troupes, car il ne
veut point de poste qui I'éloigner~it des Pays-Bas.

Liasse 023. - (B. B.)

140. Lettre du ca1'dinatde Granvelle ti Gon9alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 5 juillet 1565. Ceux d'Anvers envoient un courrier aMadrid, pourréclamer
contre l'érection d'un évéché dans leurville: lis ont demandé aGranvelle des
lettres de recommandation; il s'en est excusé I de maniere a ne leur donner de
motifs de mécontentement. lIs continuent avenir et amanger chez lui. - Gran­
velle se plaillt beaucoup de la conduite du marquis de Berghes duns les affaires
de son gouvernement. Celui-ci est venu aBruxelles, pour traiter de vive voix du
fait de Valenciennes, quoique Madame lui eut .mandé de le faire par écrit.-

. Dans le principe, l\Iadume voulait aller en personne aValenciennes : mais aucun
des seigneursne f~t de ,cet avis, et n'offrit de l'accompagner" - Le·marquis de
Berghes ne chante jamois autre chose, sinón qu'il faut couper le mal dans sa
racine, et pour cela assembler les états généraux. - Il dit hiel' a:Madame qu'il
s'étonnait qn'elle put vivre tranquille, dans la situation ou sont les affaires,
sans recourir a ceHe' assemblée. Madame lui répondit qu'elle ne voyait pas le
fruit q'u'on en pourrait t.irer, puisque, depuis cinq aunées, on n'obtenait rien
des états de Brabant, quoique les autres eussent consentí.~ Il Ya pen de jours
'que le comte d'Egm~nl, se trouvant au conseil, avec Madame, le président el
le cardinal, dit qu'illui poraitrait toujours bien que les édits concernant la reli­
gion 3'exé~utassent : ce qui prouve qu'il serait bon, si les nutres oe le galaient
paso ...:.- Ces jOllrs passés, les seigneurs se sont réunis aTournay, aBoxtel et en
d'autres lieux, pour se concerter sur la réponse afaire auRoi. "

Liasse 023. - (B. B.)
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des affaires du pays, cela nc dépendait pas de lui, mais des seigneurs, comme
du pl'ince d'Orange, du comte de Hornes "et des autres, s'excusant en con­
séqucncc autant qu'il le pouvait. Elle n'a rien négligé pour le faire changel'
de résoJulion; mais Q'a été sans succes : seulement i1 a flni par dire qu'i1 )'
pcnscl'ail encore, el qu'iJ en consulterail avec les deux autres (le prince d'Orange
et le comte d'Egmont), sans lesquels il ne pouvait rien résoudre. - La duchesse
l'end comple au Roi d'une conférence qu'elle a eue avee le marquis de Berghes,
el des délibérations qui ont en lieu, au conseil d'État, les 5 el 7 juillet, touchant les
affilil'cs de Vale.ncienncs. Le marquis s'étant bien concluit dans ceUe circonstance,
elle engnge le Roi ului écril'e une lettre de remerciment - Le prince d'Orange
et le comtc de Hornes sont de retour depuis le i O. Le 1t , i1s vinrent rendre
visite ala duchesse, en compngnie du cornte d'Egmont. Ce dernier lui dit que,
le Roi a)'ant répondu ula leUre qu'eux trois lui avaieni écrite', tant en leur nom,
qu'en cclui d'autres seigneurs de l'Ordre et de gouverneurs des provinces, il
était conycnable qu'ils convoquassent et consultassent sur, la· réponse afaire a
s. M. les memes pel'sonnages; qu'ils avaient voulu en informer la duchesse, et
qu'i1s lui dcmandaicnt son autorisatiop a-cet etret. Elle repartit qu'ils pouvaient
lraitcr la chose par correspondance; que cela ne ferait pas tant de bruit, el dé­
plairait moins an RoL Le comte d'Egmont répliqua que, si la réunion des sei­
gncul'S aBruxelIcs était désagréable ala duchesse, elle pourrait avoir líeu ailleurs,
mais qu'il était impossible aeux trois de répondre au Roi, sans la participation
tic ccux qui avaient concouru al'envoi de leur premiere leUre. - La duchesse,
\'OJ~Ult hien que l'assemblée des seigneurs se fernit sans son cQllsentement, si
elle le refusai t, a préféré I'nutoriser il Bl'uxelles meme, parce qu'elle pourra
inieux pénétrer ce qui se tráitern en celte -ville, qu'ailleurs. -Ce point aJant été
:1I'I'angé, la dllchesse leur demanda s'H n'y avait pas quelque moyen d'accom­
modcr leurs différends a"ec le cardinal de GranveHe. Le prince d'Qrange
répondit aussitót qu'il n'en voyait aucun. Le comte d'Egmont parla datis le
meme sens. - l.a duchesse demanda alors qu'un d'eux .se rendit aupres du
l\oi, pour l'infoI'mer particlllierement de ce qui se pnssait. Lil-dessus, le
comle de lIornes paraissait disposé ~ prelldre la parole; mais le cornte d'Eg·
O1ont ren empecha, montrant a la duchesse la leure qu'i1s avaient écrite au
I\oi, ainsi que la réponse de S. M., et se plaignant de ce que celle-ci avait
taot tardé. - La duchesse s'est délerminée a envo)'er nn Roí son secrétairc
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UE PHILIPPE 11.

142. Tres-longue lettre du cm·dinal de GrmweLle uu Roí, écrite de nruxelles,
le t4 juillet 1565. Désobéissance de Renard. - Affaircs de la religion : mollcssc
des officiers. - Refus de Berghes et de Montigny de s'associer aux mesnres
prises aValCJ).ciennes el aTourllay contre les hérétiques. - Nouve~mx évcchés:
opposition des religíellx de Tongerloo el de S~int-Dernard, soutcnue par le
prince d'Orange el M. de Berghes. - Mal que cause le chancelier de DrahanL
- Le eonseil de Flandre s'acquitte bien de ses devoirs.-Affaires d'Allemab"u'.
- 11 est possible que, d'apres la lettre du Roi, Mo d'Egmont parle ponr rEs-
pagne; les deux autres ne se décirlernient jamais aun tel voyage, malgrp. tontes
les instances de S. M. Si le comte d'Egmont le raít, e'est nvee l'espoír de
J'apporter une décision conforme aux "reux des seigneurso - Granvelle se
dévoue de nouveau a ce que le service du Roí pourra exiger. - 11 discule
longuement les raisons pour lesquelles les seigneurs ne peuvent intervenir au
conseil des finances, au conseil privé el ala consulte, comme ils le voudraícnl.
- Le prince d'Orange ambitionne la direction des quatre chefs-villes de
Brahant; le ressentiment qu'i1 n contre le cardinal vient de ce que cclui-ci
s'est opposéavee fermeté. a ses prétentions. - Rodomontades de ce princc
sur les forces dont i1 dispose en Allemagne el sur la puissance des princes, ses
alliés, etc.

Armenteros, afin de l'instruire nvec plus de délail. de l'élat des affaires (J).
Uassc ti~.

143. Lettre de fray Loren~o de Villavicellcio (2) au sec,.étaire EI'lUso,
éCl'ile de Bl'uxeLles, le -14 jui/lel J563. Ill'infOlome qu'Alonso del Canto lienl
prisonniers trois hérétiques, sa\'oir : run aDruges, nommé fray Andres Muñis,
l'autre a Bruxelles, nommé Fustamanta, el le troisicme, nommé Antonio de .
A\'alos.Il les aurait envoyés en Espagne, saos I'opposition de Viglius. - Fra)'
Lorenc;o dit que le Roi devrait écrire aee 5ujet, de honne cnere, aMadamc, all
cardinal el au président.

(t) Voyez le texte de ceLle Icllre 'daos la Corrtlpondance, nO XX.
(2) Ce religieux avaiL élé cm·o)"é 3Ul l'ólys·8as (lar le Roi, (lour lui rendre comptc de I'étal

des afTaires de la religion. .

:>Z



Uasse 5U. - (n. n.)

PRÉCIS DE LA CORRI~SPONDANCE258

144.Leurede Gorü;alo Perez au cardinal de Granvelle, écrile le' 21juillet 156:1.
te Roí est impatient de connaitre l'effet de sa lettre aux seigneurs. - Si Gran­
.veHe se retirait de l'administration des Pays-Bas, le Roí devrait lui copfier la
direction générale des afl'aires ·de la monarchie.

('1) Voyez le lexle de cette leUre daos la Correspondance, nO XXI.

Liasse 523.

-145. Lettre du comle d'Egmont au Roi , écrite de Bruxelles t le 22 juillet
1565. (De sa rnain.) Il expose au Roí les raisons qui ne lui permettent pas
de se rendre en Espagne, poúr le fail du cardinal de Granvelle, selon le dés¡~

que S. M. luí en a. exp~imé'; il est pret d'aillcurs afaire ce voyage, si le Roí
juge apropos de le mander pour un autre objet (1). (Fra~~.)

.,.

t 46. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles,
le 25 juillet 1565. Le comte d'Egmont vint la prier,il ya cinq jours. d'expédiel'
un courrier au noi, par lequel il désirait répondre aune leUre qu'il avait re«;ue
de la main propre de S. M. Il lui dit qu'i1 était pret a aller la ou le Roí le lni
commanderait, pour son service; mais que de se rendre en Espagne, pour dis­
cutersur le fait du cardinal de Granvelle, cela ne convenait ni a sa réputation,
ni ,au service meme de S. M. - La duchesse lui répondit, quant ati courriel',
que, pour lui complaire, elle l'expédierait volontiers; elle en agit ainsi, paree
qu'elle savait que les seigneurs devaient, sous un ou deux jotirs, prendre une
résolution 'sur ce que le Rói Ieur avait écrit, d'envoyer l'un d'eux asa cour :
résolution qu'ils ont prise en effet. - ~a duchesse dit, de plus, au cornte d'Eg­
mont, qu'elle aurait bien désiré qu'il satisfit aux ordres du Roi,. el répondit
ainsi ala confiance que S. M. lui montrait : mais il répliqua que, toujol1rs,
lorsque le Roí l'appellerait pour son service, il serait' pret ase rendre ason com-

"mandement, sans épargner fatigues ni travaux, mais que cela ne lui etait pas
possible pour l'affaire du cardinal. -. La duchesse prie le Roi d'attendre~' pour
se déterminer sur cet important objet, l'arrivée de son secrétaire Armenteros ,
qui, dans les huit jours sans faute, se mettra' en route. - Il Ya quatre jours,
les seigneurs de l'Ordre, mentionnés en la lettre précédente de la duchesse,
savoir : le marquis de Berglies, les corntes de Meghem el. de Mansfelt, le sei~neul'
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